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Monologues tragi-comiques
Pan JeaN-PTERRE Cenrr,n

En situation d'accomplir leurs missions uariébs, les personnages des informaticient
font rarement rire, et c'est dommage. Pourtant uoilà une galerie de caractères
modernes qui, gardant quelques attaches auec Ie Docteur Knock ou le Père Ubu
ont su produire du nouueau en matière d'archétypes comiques. A condition de
ne pas s'en tenir aux clichés et aux apparences, et d'être à I'affût des,éuolutions
en cours.
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Au commencement règnent 1es

Imoges d'Epinol. Du spéciollste télécoms
ù f ingénieur logiciel, 1o profession est re-
doutée pour so tendonce ù promouvoir
un monde csepiisé, déshumonisé, peu-
plé de diogrommes et de formolismes
déssechonis. Ingénieur-système, onolys-
te-progrommeur, odministroteur de
boses de données, responsoble du MIS
(monogement informotion system) se
voient dotés, por une sorte de mutotion
fotole, d'un nouvel orqone "orienté ob-
jet" : 1o longrue de bois technologique,
grinçonte de sigles, pouvre en verbes et
riche en profonds ponclfs. Linformaticien
évite oinsi 1o compromission ovec le
non-spécioiiste, tout erjr excellont ovec
ses poirs en débots techniques de hout
vol, où il n'est question que d'lnterfoces,
d'orchitectures et de systèmes, censés
venir ù bout d'outres lnterfoces, posse-
relles et systèmes, dons le puzzle effréné
des logicieis et des réseoux.

Lunivers informoticlen se réduit-il ù
ce déluge de clichés ? Pourroit-on dé-
posser les idées reçues et bôtir plus pré-
cisément, ù choque époque, un orchéty-
pe de "'l'homo informaticus" ? Problèmes
d'imoges d'outont plus vifs que, forte-
ment investis dons le pilotoge et 1o réoh-
sotion du chongement technologique,
1es professions du système d'informo-
tions sont suspectées d'exercer un se-
cond pouvoir dons l'entreprise. Suivont
les cos, l'informotlcien endosse le rôle du
tyron, du tompon, du bouc émissoire, du
troître ou du héros. Le plus souvent 1l

joue les seconds couteoux, mol préporé
ù des responsobilités porfois lourdes,
dons des scénorios où f informotisotion
bouleverse habitudes et identités, codre
de vie et environnment nqturel, emplois

et métiers, comme jodis étoient foits ou
défoits les rois.

Concevoir un progromme de ges-

tion, l'orchitecture d'un réseou, ou les
outomotismes de sécurlté d'un équipe-
ment collectlf, ocheter et odopter un pro-
giciel, voilù des tôches qul, si l'on y ré11é-

chit blen, relèvent outont de "f ingéniérie
humoine" que de f ingéniérie technique.
Si lo seconde est sophistiquée, Io premlè-
re (qui devrqit ovoir 1o priorité) sort o pei-
ne du Moyen-Age et les bovures ne sont
pos toujours évitées.

Convolncus de n'être que techni-
ciens ou ingénieurs, les informoticiens
oppliquent en folt les sciences humoines
comme Monsieur Jourdoin foisoit de 1o

prose : sons le sovoir, ovec molodresse et

incompétence, mois oussi bien des t
poirs noïfs. Les spectoteurs du XXIèr
siècle s'omuseront sons doute si ces pl
sonnoges de lo fin du )Xème leur sc

un jour représentés sur scène, opr
grossissement de leurs trqits de corc
tères et mise en relief de "trovers profr
sionnels" représentotifs d'une époque.

LE "CoNcePTEUR-DIEU"

Dons le film "Runowoy Troin",
Koncholovski, voici un troin loncé ù fo
ollure dans le grond nord qméricq
sons orrêt possible. Dons le troin, d

truonds en covole et une jeune femn
réunis por le hqsord. Hors du troin,
poste de contrôle, un in{ormoticien - ce
qui o conçu le système de sécurlté - c

s'orroche les cheveux en se demondc
oîr se loge llerreur, et comment corriç
son système. "Comment est-il possil
que mon système oit pu être mis en c

fout ? " Le comique et le suspense vi<

nent de lo sltuotion dérisoire ou se trou
brusquement plongé le concepteur-di<
possont soudoin de 1o toute-puisson,
de l'omniscience et de 1o suf{isonce
son projet ù f impuissonce Io plus co
plète. De plus, f informoticien de "Rur

woy troin" persiste ù se comporter co
me si tout étoit de so faute. Il trovai
oinsi ù justifier ù ses propres yeux son
remploçobilité, olors que 1o trogé<
(celle du film) continue sur un outre t

roin, celui du hosord, des désirs et
l'histoire, qui lui échoppe en tout.

Cet exemple met en éviden
quelques trcits corqctéristiques,
d'qbord que les professionnels de l'inf
motique n'échoppent pos ù l'éternel p
blème du ropport du créqteur ovec
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créotion. Mois de quelle créotion ces
dieux bizorres sont-ils les pères ? Du hout
de lo tour de contrôle, f informoticien po-
se un certoin regord sur l'univers des uti-
lisoteurs, cible de son octivité et terre
d'occueil de ses créotures. Suivont les
cos, ce regord du "concepteur-dieu" est
mcrqué por trois corcctéristiques.

Pcr une obsession systèmique. Tout
(opporeil, plonte, oiseou, film, omi, enne-
mi, guerre, poix, météo, molodie... ),
peut être cnolysé et représenté sous for-
me de système, recevont des entrées,
fournissont des sorties, s'enrlchissont lui-
même por reboucloge ou par inierociion
ovec des points choisis de l'envlronne-
ment. Le créoteur chousse en somme des
"lunettes formelles", ù trovers lesquelles
le monde s'offirme, outre, hyperréel et
commode ù monipuler, conformément ù
une très lorge gomme de modèles. Et
quels modèles I On o d'obord vu se ré-
pondre des modèles clcssiques, traitont
des cousolités ou des hiérorchies, corres-
pondont ù des diogrommes, des orbo-
rescences : ce fut l'informotique clos-
sique, colculont et troitont des chiffres et
des données. Depuis dix ons, ies mo-
dèles se sont diversifiés ( hypergrophes,
neuromimétisme, logiques floues, colcul
symbolique, olgorithmes génétiques. . ).
Ces systèmes d'informotique ovoncée
décuplent l'espoce ouvert oux obses-
sions systémistes. Avec le même outillo-
ge intellectuel, on espère réoliser le dio-
gnostic d'une molodie humoine, de lo
sonté d'une entreprise, de 1o défoillonce
d'une turbine... Tout vout tout, puisque
tout est système, obéissont oux lois des
ùy ùLqlllYù.

Bou.louR LE JARGoN...

Une qutre obsession est celle de lo
lronsporence. Tout doit être expJiqué,
mis noir sur blonc. Bos les mosques.

D'oiileurs, pour morquer f importon-
ce de ce désir de mise ù plot de 1o

connoissonce, le jorgon informoticlen
emploie volontiers les terme expliciter et
éliciter. Notons que cette volonté de
rendre tous les rouqges opporents, scns
tolérer l'ombre, vo curieusement de poir
ovec une opocité remorquoble : plus un
foit est tronsporent pour un informoti-
cien, plus il se présente de foçon opoque
pour 1e non-spécioliste, du foit du jorgon
et de ses mots ù rollonge, de 1o longue de
bois et des longoges informotiques.

Lobsession de l'informoticien, héros
posltif de 1o tronspcrence qui coche
l'opocité, rejoint le dlscours médlotlque
pendont 1o guerre du Golfe. Objectifs dé-
truits ovont que d'être touchés, porce que
A\MACS, sotellites et copteurs électro-
nique les donnent ù voir en 3D et en
tronsporence ; le reste (le guidoge des
bombes) éiont pure formolité technique.
Mois plus on semble otteindre de trons-
porence dons les choses, plus profond
s'enterrent le sens de ce qui se posse et
l'irrotlonnolité des démê1és humoins.
C'est très irritont pour homo jnformotjcus.

Un troisième trovers, non molns re-
doutoble, découle de ce que l'ordinoteur,
qui est plus encore que d'outres tech-
niques un dispositif de mémoire, est ous-
si un support de J'oubli. Comme Tourne-
sol, f informoticien n'est pos sons risque
d'amnésie. Il o tendonce ù surfer comme
si outour de son système, ovont son sys-
tème, hors de son système, oprès f instol-
lotion de son système il n'y ovait rien qui
en voille 1o peine. Tout ce qui n'est pos
décodé por ses lunettes formelles, tout ce
qui n'est pos enregistroble por lo mémoi-
re de l'ordinoteur ou les moilles du ré-
seou n'est pos digne d'être retenu.

Heureusement, ces trois pothologies
sont rorement rencontrées simultoné-
ment. Si une triple conjonction se produit,
on est en présence d'une forme porticu-

lière de régression, boptisé por certoins
le style "informotique outistique". Ce syn-
drôme de mquvois ougure, où l'inforrno-
tique se replie dons so tour telle le roi Ri-
chord II, reste mlnoritoire. Mois pour
l'octeur informoticien, 1o pièce se joue en-
core molheureusement trop sur le mode
du monologue. Ce qui monque, et est
presque impossible ù imoginer dons bien
des cos, c'est lo célèbre scène de i'octe V
où se rencontrent réellement celui qui foit
le logiciel -^i celui qul s'en sert. Ils ne por-
lent pos le même longoge, et, plus grove,
porlenlils bien de lo même chose ?

Socnnrr : DE L'lA vENUE DES A.A

Un exemple concret : Ie voste systè-
me de gestion des réservotions qui
rentre progressivement en vigueur ù lc
Direction Commerciole de lo SNCF (So-

crote, bosé sur un outil conçu pour lo ré-
servation oérienne) témoigne de ce que
des décisions d'qspect technique bouie-
versent le contenu du trovoil, l'orgoniso-
tion interne et le service ou public (1)
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Le voyogeur de
Corpentros ou

d'Athènes (]q SNCF
oeuvre o imposer

cette opproche ou niveou européen),
mis dons l'obligotion de réserver, décou-
vriro por exemple que son voisin de siè-
ge, oyont réservé plus tcrd, poye encore
plus cher que lui ; foce o un système
"fort", bourré d'intelligence ortificielle,
qui multiplie les cotégories de possogers
et 1o complexlté pour l'utllisoteur, ce der-
nier - surtout s'il est désorienté {oce ou
modernisme technologlque - risque de
se sentir comme un objet dons un systè-
me de gestion d'objets, sommé de socri-
fier un peu de sq liberté sur l'outel d'un
logiciel d'optimisotion. Plus question,
por exemple, de prendre un troin nou-
veou ou pied 1evé.

Quelle rencontre ce possoger, bous-
culé dons ses troditions, ouroit-il ovec
les ingénieurs des Americon Airllnes qui
o conçu ce produit, ou ovec l'informqti-
cien oméricqin venu foire les odopto-
tions ? Pour eux, un troin n'est ou fond
pos différent d'un ovion. Ils ont surtoui
concentré leur sens de 1o responsobilité
sur lo fiobllité et lo performonce tech-
nique, et leur qttention sur ies meilleures
"ficelles" o employer pour optimlser e{{i-

cqcement 1'occupotion de toutes les
ploces. On peut imoginer cette rencontre
sous lo forme d'un diologue de sourds,

trogicomique ou obsurde, Mois le plus
révélqteur est que 1es personnoges ont
tendonce ù fuir cette rencontre, et que lo
scène n'o pos lieu. On esi de nouveou
renvoyé oux monologues. Dlfficile, en
l'obsence de relotion, de foire du bon
théôtre sur Ie simple "comique de coroc-
tères" isolés.

VRuIres PRoFESSIoNNELLES

Restons optimistes : les meilieurs ln-
lormoticiens sont ie plus souvent ceux
qui, conscients des gronds dé{quts com-
me des petits trovers de leur profession,
prennent le porti de les corriger, et, en
cos d'impossibilité, d'envisoger Lo situo-
tion ovec recul et humour. En commen-

çont por s'ottoquer ù cette {orme de voni-
té que connqissent tous les métiers, et
qui consiste icl ù penser que "tout je

monde o besoin d'in[ormotique, ei donc
de mo spéciolité".

Comme les médecins de Molière, qui
jurent sérieusement que tout bien-por-

tont est un molode qui
s'ignore (et que plus on est

bien portont, plus celo coche
une grcve moiodie, nécessitont

de très complexes discours en lotin ! ),

nos médecins du MIS et du chcnçtement
technologique répugnent ù imaginer
qu'un seul domoine de l'octivité humol-
ne échoppe o ieur sphère d'intervention.
N'entend-on pos, ovont même que l'ex-
périence volide ces démorches, louer les

chormes de nouveoux services, dont on
se demqnde comment on o pu jusqu'ù
présent s'en posser : grophologie ossis-

tée por ordinqteur, recrutement por sys-

tème-erpert, simuloteurs de présence ù
uscqe des cqmbrioleurs, généroteurs
outomctiques de poèmes... Linvention
récente du "Llbrécrqn" pcr Jeon-lv{orc
Lévy-Leblond, qui met en{in les tech-
niques 1es plus ovoncées ou service du
"popier sons popier" (2), illustre bien
comment l'utopie technologique se rêve
- non pqs ou service du plus grand
nombre - mois solvotrice du monde, rien
de moins.

Bergson, dons son ouvrcge "Le Rire",

s'interroge sur les formes du "comique

professionnel" : "jJ existe des monjères
de rojsonner dont on folt l'opprentissogre
dons certojns milieux et qul soni vroies
pour ie milieu en quesfion, fousses pour
le resfe du monde. " Bien que les onq-
lyses de Bergson sur lq "méconique du
rire" qient un peu vieilli, reconncissons

que nous sourions sélectivement, et pfu

ou moins joune, des dentistes ou ds

plombiers-zingueurs. Dons le microof,

me du "système d'informoiions", en p,l'l

des esprits de système, d'omniscience
d'omnésie signolés plus hout, on ne pe

monquer d'insisier sur le trovers rotion
lisateur, bien étudié por le sociologue
Pqvé ù trovers 1o notion d'hyperrotictl
lisme des informoticiens (3). Ceux qur't

sont otteints - et celo nous crrive ious x

jour ou l'outre - croient de bonne foi ql

s'ils trqvqillent ovec compétence, l'u:
vers réel vo se conformer idéolement r

modèle qu'ils éloborent dons leur têi

Conformité d'autont plus indubltch
que l'onolyste in{ormotique guide s
observotion ovec des méthodologi
complexes, puls réolise 1e logiciel, ù 1'r

de d'outils non moins sophistiqués. C't

complexe, donc celo doit forcéme
mieux refléter Ie réel.

Cette rotlonolisotion débridée n'r
pos scns porenté ovec le mouvement t

tistique de |'hyperréolisme qui corul
quelques heures de gLoire dons les o

nées 60. Peintres ou sculpteurs, les l
perréolistes cherchent ù représenter u
cuto, une brosse ù dents ou un grou

d'enfqnts de telle sorte qu'ils correspc
dent le plus possibie ù cette outo, ce

brosse o dents, ce groupe d'enfonts, à
fois idéqlisés et individuollsés à l'ext
me. Le modèle doit être plus réel que s

sujet. Dons ce mouvement, i'ortiste I

sciemment tqlre son empothie noture
ovec le sujet du tobleou. Porfois mêmr

f ignore et cherche ù l'oublier, en ne t

voillont que sur des photos, modèles il
niment détoillés.

MooelE ET NoMBRIL

Source d'exholtation pour nos hérr

por 1o complexité des outils et longoç
qui sont disponibles oujourd'hui, Io r
délisotion et les mondes virtuels se ré
lent {éconds en surprises, omenont p
fois des découvertes insoupçonné
Voilù que ie modèie nous en oppre
plus que prévu !

Por exemple, ies systèmes de simr-

tion, les réseoux neuroncux ou les lc

clels outo-opprenonis, ou encore
grondes boses de connoissonces font
ploser lo combinotoire et témoigtn
d'une "quosi-vie" foscinonte ù bien r

égords. Ainsi, un modèle bien foit nr

en opprend sur io réolité - sous rése

d'oller vérifier s'il n'y c pos d'e{fet de "

roir déformqnt". Mois nos héros sont f

gués, 1'oIIer-retour ou réel est fotiguar
Iq tentotion norcissique est gronde.
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On rencontre sur certoins projets in-
formotiques, des cos où l'onolyste o
presque complètement "oublié" d'oller
sur le terroin se coltiner l'outre. C'est par
exemple le style "rot de bibliothèque",
qui préfère une documentotion très dé-
toillée ù tout ce que 1es rencontres réelles
réservent de surprises et de conflits. Go-
re olors oux retouches ultérieures sur les
logicieis, qui risquent d'être légion. Lo
mointenonce des opplicotions informo-
tiques coûte cher, et les erreurs de
conception sont de loin les plus coû-
teuses ù rectifier oprès coup.. .

Si 1'expérience donnoit complète-
ment roison cux rotionolisoteurs obusifs,
celo se souroit. Une telle coïncidence
entre le monde réel et des modèles for-
mels de plus en plus éloborés, ouroit
provoqué depuis longtemps "lo fin de
l'histoire" dons les orgonisctlons et les
entreprises. Au controire, on se rend
compte que f informotique rend d'outont
mieux son service qu'elle foit 1'objet d'cc-
commodements et de négociotions, et
que l'on prévoit ou déport le risque d'lm-
pondéroble. Une informotique réussie
est une informotique qui "joue des tours"
et que les utilisoteurs et les informoti-
ciens doivent sons cesse opprivoiser,
scns espoir de système porfoit. D'où lo
dimenslon trogi-comique du personno-
ge de f informoticien, qui est confronté ù
lo {ois ù deux dimensions du temps :

- 1a trogédie se déroule dons le temps
du projet (celui du concepteur-dieu omni-
scieni), erpression d'une subjectivité do-
minonte, fortement morqué por un ldéol,
temps "orrêté" où tout se déroule comme
un plon divin. Prométhéen, le technicien
s'offronte ù un destin implacoble ouquei
il donne de plus en plus les troits d'un
grcnd ordonnqteur : "Comment qbon-
donner le metériel physr'que qui fonde
notre exjstence pour le remp.locer por un
"logiciel de slgnificotion" ? (...) Lorsque
nofre technologi'e nous permeftro de pé-
nétrer des niveoux d'existence encore
p/us infimes, peu!être commencerons-
nous o ossurer notre prise - précoire - sur
le royoume nébuleux de I'ardjnoteur cos-
mique. " Approche lyrique de Michoel
Tolbot (4), populorisée ovec le succès que
l'on soit por les frères Bogdonov fleurons
fronçois de 1o vulgcrisotion sclentifique,
dons "Dieu et lq science".

- si 1o trogédie mérite d'être prise ou
sérieux, le comique quont ù lui, o besoin
du temps de i hjsiojre, ou fil duquel le ho-
sord des choses, le libre orbitre des
hommes, et toutes sortes de phénomènes
complexes (proboblement ourdis por
1'ordinoteur cosmique) possent leur
temps ù brouiller les desseins louobles

étoblis dons le temps du projet. Les ob-
jets, que l'in{ormoticien cherche ù cerner
ovec ses "longoges orientés objeis", se
révèlent des objets sournois, désespéré-
ment physiques, polysémiques, bifur-
quonts, mol embouchés...

Et l'histoire offre une lorge gomme
d'occidents : por exemple, en I991 lo dé-
pression de l'industrie informotique,
quond ies utilisoteurs se font tirer l'oreille
pour ocheter les dernières versions, plus
performontes, des motériels et des logi-
ciels. Le héros prométhéen du progrès
ininterrompu por les MIPS (miiiions
d'instructions por seconde) revient sur
terre, oîr il fout composer ovec les res-
sources disponibles, les occidents de
porcours et les risques de chômoge.

Le numéro en solo des informoticiens
est irogi-comique, cor ces deux dimen-
sions du temps sont orthogonoles, irré-
ductibles, et (ù moins d'être fondomento-
listes de l'une ou de l'outre), toutes deux
légitimes et complémentoires. Edgor Mo-
rin porleroit lcl de "complexité". Le
temps du projei opporte un recul, une
pensée plonlfionte, une prévisibilité qui
monquent ou temps des objets et des
surprises. Et inversement, le temps ob-
jectif rythme le devenir réel du projet,
dès lors qu'll échoppe ù son créqteur.
Pour en revenir ù l'informoticien de "Ru-

normqy trqin" - d'un côté 1o tour de
contrôle, de l'outre le troin qui vc de
l'ovont - voilo pourquol l'on rit de ce per-
sonnoge très seui: so coqullle d'infoillibi-
llté, tel le Mur de Berlin est désormois
brisée qux yeux de tous. Molmené entre
ces deux pôles, il n'en reste pos moins
très humoln ; On rit porce qu'i1 esi
proche de nous, et qu'll prend 1o situo-
tion très ou sérieux. Le film, d'oilleurs, fi-
nit mo1.

Lr uun DE BERLTN DEs sYsTEMES

PARFAITS

A l'enterrement de l'hyperrotionolis-
me iniormqticien, nous pourrions citer
Michel Serres, '. "Concevez un système
pafioit,le voiciie pjus froglle possjble ; il
exlçre de çrorder so Joi universelle, lo mê-

me en choque polnf. Pour qu'iJ s'odopf-o
aux chongements, il fout 1e conceyojr el
le construire, jnversement, muni de jeux,
comme on dit de roudgres qu'i1s oni du
jeu, c'est o djre des for'blesses. Toule évo-
lution ne noit que des froglJltés. À/otre
controt moderne de ljberté exige, oinsi,
de lo mécannoissonce. " (4)

Certoines méthodes de gestlon de
projets informotiques prennent timide-
ment lo mesure de ce chongement. On
essoie de fqire des systèmes ouverts ei
robustes, en prévoyont dès le déport
qu'il foudrc répondre ù des occidents de
porcours, dons un environnement chon-
geont, inclont certoins poromètres socio-
loglques. Lo mointenonce, 1o documen-
totion des progrommes, tôches jodis
sons noblesse, commencent à être revo-
lorisées. Linformoticien des qnnées g0

commence à se rendre compte qu'il n'est
pos seulement dons 1o tour d'ivoire de
ses projets, mois oussi dons le troin
d'une histoire qui ne se foit pos seule-
ment ù coup de progrommes. "Lqncien
style" des informoticiens qui fit le bon-
heur des imoges d'Epinol - et lo frustro-
tion des utilisoteurs - est donc en voie
d'essouflement. (D'un certoin point de
vue, 1'emploi se roréfiont pour les métiers
informotiques les moins quolifiés, voilù
oussi une orgumentotion qui tombe o pic
pour écorter des informoticiens jugés
"incdoptobles"). Le nouvel informoticien
seroit un "mouton ù cinq pottes", ù lo fols
généroliste et hyperspéciallsé, techni-
cien et orgonisoteur, odoptoble oux occi-
dents du morché, sachont écouter, négo-
cler, convoincre, ovoir une approche ù 1o

fois scientifique et cuiiurelle... Un "mé-
dlqteur por{oit", sorte de Supermon qui
ouroit perdu ses illusions sur le "système
porfoit". Écologiste, sqns doute. Le per-
sonnoge y perdro un peu de son pl-
quont, mois peulêtre sortirons -nous du
théôtre des monologues.

I

1. Un volumineux rapport de contre,expertise à
la demande du CCE de la SNCF, sur les
implications sociologiques du projet Socrate,
montre I'insuffisance de la prise en compte des
conséquences de ce plan, à la fois sur
I'organisation interne et sur l'approche de service
public du transporteur national. Ce rapport est
malheureusement non public à ce jour.

2. "Les impressions d'un inventeur", par Jean-
Marc Lévy-Leblond, revue Alliage Culture-Science-
Technique n' 5, Autômne 90, rens.93.86. 87.93
3. "L'illusion informaticienne", de Francis Pavé
(Centre de recherches sur les Organisatiôns) -

L'Harmatan, 1989. Voir aussi "Au delà de l'illusion
informaticienne ", Termtnal n' 52

4. Michael Talbot, "Dteu ou hasard", p. 198-199,
Flammarion, 1989.

5. Michel Serres, Le Contrat Naturel, p. 1 13,
Lditions FanÇois Bouin. lgg0.
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